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	Mon frère d’arme

	 

	 

	 

	J’accélère. Dépassant une à une les voitures, je ne fais pas attention aux limitations de vitesse. Il n’y a que sur ma moto que j’arrive à me vider la tête. Je dois me reprendre. 

	 

	Ma journée a été extrêmement longue. Tout le monde s’est passé le mot on dirait : les filles qui se sont plaintes de leur tenue, la fermeture d’un des restaurants à cause de l’hygiène déplorable, et surtout, un règlement de compte entre deux de nos vendeurs qui a mal tourné. En règle générale, je ne gère pas ce genre de choses parce que cela m’agace au plus haut point, alors en plus devoir m’occuper de cela aujourd’hui ? Ils sont mal tombés, je les ai virés tous les deux. 

	 

	J’ai décidé d’envoyer Cale à la pêche aux infos, pour savoir qui a saccagé l’appartement de la fille. Le fait de ne pas savoir s’il s’agit de Joe, des Invicta ou d’un autre branleur qui veut s’incruster dans la partie m’a rendu fou toute la journée. 

	 

	J’ai également dû gérer ma petite amie, comme je l’avais annoncé à son frère. Avant elle bossait pour moi, avec ses magnifiques yeux noirs et sa peau si douce elle me rapportait un paquet de fric, mais elle a préféré embrasser une autre carrière et j’avoue que c’est la meilleure idée qu’elle ait jamais eue. Je lui ai donc demandé de venir au club cet après-midi, me préparant à affronter une tornade, mais au moment où je lui ai expliqué que notre situation devenait compliquée avec des arguments en béton, elle m’a juste répondu un « je comprends ». Elle m’a ensuite déposé un baiser sur la joue avant de quitter mon bureau. Je ne comprendrai jamais les femmes, je m’attendais à tout, à une scène ou je ne sais quoi, mais pas à ça !

	 

	Pour décompresser, j’ai donc décidé d’aller m’entrainer. J’ai couru comme un taré sur le tapis de course. D’habitude ça m’aide à me vider la tête, mais cette fois ce n’était pas suffisant alors j’enchaîne avec de la corde à sauter. De savoir mes hommes ou leur famille en danger me rend dingue, encore plus qu’on puisse s’en prendre à cette brune aux yeux si familiers. Mais c’est impossible... Faut que je me sorte cette fille de la tête. Je ne sais pas ce que je dois faire… Si, au fond je sais, mais malgré ce que les gens peuvent penser je n’ai jamais tué personne… Je n’ai pas eu à le faire… J’ai vu des gens mourir, mais jamais à cause de moi. Enfin, si, une fois en réalité, et depuis je mets un point d’honneur à protéger ceux qui comptent pour moi, à veiller sur ma famille.

	 

	Dans tous les cas, mon entraînement n’a pas servi à grand-chose, car je suis toujours autant sur les nerfs. J’aurais aimé m’entrainer avec mon coach sur ce coup-là, il m’aurait aidé à me canaliser !

	 

	J’ai ensuite dû animer le cours d’autodéfense. Une fois celui-ci terminé, j’ai décidé de me rendre dans le bureau accolé à la salle pour prendre une des bouteilles d’eau que je garde dans le frigo. Alors que je m’apprêtais à ranger la salle en soupirant, Jasmine a débarqué. Apparemment m’emmerder au club ne lui a pas suffi, il a fallu qu’elle vienne au seul endroit où je peux me sentir moi-même. Elle est arrivée avec un trench-coat sur le dos et perchée sur ses talons vertigineux. Dans le genre sexy, c’est pas mal. Quel mec résisterait à ça ? Surtout quand elle a fait tomber son manteau, pour me réprimander une nouvelle fois sur les tenues que je choisis.

	 

	Comme toujours avec elle, une chose en entrainant une autre j’ai fini par la coucher sur le bureau et la pilonner sans ménagement. Jasmine est du genre expressive pendant l’acte, alors ses petits cris n’ont fait que m’exciter davantage. J’ai fini par jouir et après l’avoir encore une fois complimentée en lui disant à quel point elle était bandante dans ce déguisement et je l’ai renvoyée au club pour bosser.

	 

	La chose à laquelle je ne m’attendais pas, c’était de voir cet ange ici. Dès que je l’ai vue dans le miroir parler à mon employée, j’ai paniqué comme un ado. Je me suis enfermé dans le local pour réfléchir. Que devais-je faire ? Pourquoi était-elle là ? Voulait-elle me voir ? Mais non, elle n’aurait jamais su où me trouver. Après quelques minutes de réflexion, je suis finalement sorti de ma cachette. Pour éviter de m’approcher d’elle, j’ai commencé à ranger, tout en l’observant du coin de l’œil. Elle essayait de taper dans la poire d’entrainement. Je ne sais pas pourquoi je l’ai appelée « petit chatte », mais en y réfléchissant bien, sur le coup ça lui allait tellement bien !

	 

	Ce que je n’avais pas prévu en revanche, c’est que mon attitude l’énerve au point qu’elle m’attaque et que je tombe comme un débutant. La surprise passée, je me suis ressaisi et l’ai mise à terre à mon tour. Si de la voir les fesses en l’air comme si elle s’offrait à moi ne m’avait pas fait bander autant, j’en aurais bien ri. Après l’avoir retournée, je n’ai pas pu m’empêcher de la sentir. Même son odeur est similaire, elle aussi sent comme une fleur…

	 

	Elle s’est débattue comme une tigresse. D’ailleurs, je le lui ai fait remarquer après avoir reçu un autre coup que là non plus je n’ai pas vu arriver. Avec elle je perds pied, j’en perds même mes réflexes. 

	 

	Ce petit brin de fille m’a encore mis K.O quand elle a levé les yeux vers moi. J’avais oublié à quel point ils étaient bleus. C’est étrange, j’ai vieilli en ayant la conviction que cette nuance de bleu était unique, comme celle à qui ces iris appartenaient, mais apparemment j’avais tort. Une fois la stupeur passée, ce qui m’a fait le plus mal c’est la tristesse que j’ai décelée dans son regard. Ce chagrin si particulier qui nous envahit lorsqu’un souvenir douloureux refait surface, celui qui vous submerge que vous le vouliez ou non. Il vous traine dans les abîmes pour vous rappeler tout ce que vous avez perdu. Puis elle m’a fui pour ne pas me montrer qu’elle était bouleversée. 

	 

	Décontenancé, je suis resté figé quelques secondes. S’est-elle souvenue de moi ? Sait-elle que c’est moi qui l’aie agressée ce soir-là ?

	 

	Après qu’elle m’ait fui, je ne voulais qu’une seule chose, la sentir encore près de moi. 

	 

	Je me suis activé pour tout ranger et après avoir tout éteint, je suis allé récupérer mon casque de moto dans le hall. En la voyant adossée à la porte vitrée, j’ai poussé un soupir de soulagement : si elle est encore là, c’est qu’elle ne m’a pas reconnu et qu’elle n’a pas appelé les flics.

	 

	J’ai pris une grande inspiration avant de sortir. Je lui ai demandé de se décaler et elle s’est exécutée en gardant les yeux fermés. Après avoir tout fermé, je suis resté là à l’observer ne sachant quoi faire. Elle avait l’air si fragile… 

	 

	Sur le coup, je n’ai pas compris pourquoi elle était intéressée par les cours d’autodéfense. Et puis ça s’est imposé à moi comme une évidence. L’agression. Un sentiment étrange s’est emparé de moi, je me suis senti coupable et… énervé. Comment j’ai pu lui faire ça ?

	 

	Elle a jeté sa clope, prête à partir. Je voulais encore voir ses yeux, mais même après l’avoir interpellée elle s’est obstinée à ne pas me regarder. La situation m’a rendu fou. J’ai enfourché ma moto et je me suis mis à rouler.

	 

	C’est un bordel pas possible, j’ai besoin de réfléchir. Dans quoi je m’embarque ? Cette fille me retourne le cerveau et pas que…Comment suis-je censé régler la situation ? D’un côté, je dois la protéger, car si elle accepte notre deal j’y serai obligé ; d’un autre, les Invicta n’ont pas été clairs sur ce que je devais faire et Joe, lui, clairement il veut s’en prendre à elle. Comme c’est pour m’atteindre, je trouve ça encore plus petit. Lui qui se pense gentleman simplement parce qu’il tient les portes et offre une rose aux femmes avant de les allonger pour les prendre en levrette comme je le ferai... 

	 

	Soyons pragmatiques. Je ne peux pas consacrer tout mon temps à chercher le gros Joe. Par contre, ce que je peux faire, c’est m’arranger pour protéger mes hommes et mettre sous ma protection Ophélie Cruse. Ensuite je m’arrangerai avec mon supérieur pour qu’il la laisse en paix ou du moins, pour qu’il me confie la gestion du territoire sur lequel se trouve son club.

	 

	Déterminé, je me gare sur le bas-côté pour téléphoner à un de mes gars. En composant le numéro, je regarde autour de moi. Je suis sur le bord d’une route déserte, je ne sais même pas où je suis. J’ai dû rouler pas mal de temps...Il décroche à la première sonnerie.

	 

	– Sergent, tu m’entends ?

	– Oui, Boss !

	– Je n’ai pas beaucoup de réseau, désolé. Elle est rentrée ?

	– Pas encore.

	– Il y a peut-être un contrat sur sa tête, ne la quitte pas des yeux. Je l’ai rencontrée par hasard ce soir, apparemment elle n’aime pas être collée.

	 

	Je l’entends rire à l’autre bout du fil, il sait que je peux être du genre chiant quand je m’y mets.

	 

	– OK, donc je risque d’en prendre pour mon matricule ?

	– Oui, désolé vieux.

	 

	Je l’entends souffler à l’autre bout du fil.

	 

	– Qu’est-ce qui se passe ? Demandé-je méfiant.

	– Je sais que tu la fais surveiller pour une raison qui t’est propre, mais… 

	– Tu veux arrêter ?

	 

	Je m’adosse à ma bécane en attendant sa réponse.

	 

	– Non, mais je crois que je ne pourrai pas rester professionnel très longtemps.

	 

	Je ne m’attendis pas à ça ! Qu’est-ce que je dois lui dire ? Depuis qu’on est rentrés au pays, il est replié sur lui-même alors que moi, j’ai décidé de profiter de tous les plaisirs qu’offre la vie. Même si ça me fait chier, que pourrais-je lui dire ? Je suis coincé. 

	 

	Il reprend devant mon silence.

	 

	– Écoute, oublie, je ferai mon taf.

	– Es-tu sûr de pouvoir remplir la mission que je t’ai confiée si tu tentes un truc avec elle ?

	 

	Mon sang bouillonne, ma langue devient pâteuse. Depuis le départ, je rêve de m’enfoncer en elle, sans compter qu’elle m’attire encore plus après ce soir. Et pourtant, je suis en train de donner ma bénédiction à mon frère d’armes... Merde.

	 

	Je reste encore quelques minutes en ligne avec lui. Nous réglons quelques détails puis il me donne les codes pour je puisse accéder aux enregistrements des caméras de sécurité du club. Je lui demande aussi de faire le nécessaire pour tout remettre en état dans l’appartement mis à sac, je paierai la facture. 

	 

	Après avoir raccroché, je ne me sens pas bien. Une boule se forme dans ma gorge. Qu’est-ce que je viens de faire ? J’ai cédé ma place, j’ai autorisé mon ami à tenter sa chance. Après tout, il a le droit d’être heureux. S’il m’en a parlé, c’est que c’est plus qu’une histoire de baise. Moi par contre, j’imagine que si je souhaite la baiser, c’est juste pour tourner la page et oublier définitivement mon Ophélie…Celle que j’ai perdue et que j’ai à peine touchée. 

	 

	Maintenant que c’est réglé, il faut que je retourne en ville pour m’occuper de Joe et mettre en place un nouveau plan pour que le Kiss of the Night soit sous mon contrôle. Je m’apprête à enfourcher ma moto quand mon téléphone sonne. C’est Jack, un de mes lieutenants. Pourtant, il sait qu’on ne doit pas me contacter directement. Ce n’est pas normal, il doit se passer quelque chose. Peut-être un piège de la police… Bon, on va la jouer fine.

	 

	– Oui !

	– Salut Boss.

	– C’est qui ?

	– Oh, euh, pardon c’est Jack du quartier sud. 

	– Comment vas-tu ? Ça fait longtemps.

	– Bien, merci.

	– Que puis-je faire pour toi ?

	– Écoute, une de mes filles m’a rapporté que la proprio d’un club souhaite te rencontrer. 

	– Pourquoi moi ?

	– Tu sais, elle souhaiterait se mettre sous ta protection.

	– Ma protection ? Je ne comprends pas, je ne suis qu’un petit gérant d’un club de strip.

	 

	Un silence s’en suit. Ce qui est sûr, c’est que si ce n’est pas un piège, je vais le recadrer fissa… Comme je préfère discuter en face en face pour m’assurer qu’on ne me ment pas, je vais m’arranger pour qu’il vienne à moi. Il aura le droit à la fouille complète. Ensuite seulement il pourra me parler de cette histoire de proprio. Mieux vaut que je ne trouve pas de mouchard sur lui. 

	 

	– Jack, j’ai plus de réseau. Retrouve-moi au club dans trente minutes, car là, j’entends rien !

	– OK !

	 

	Je raccroche et préviens directement mes hommes de son arrivée pour qu’ils le préparent comme il se doit pour notre entretien. Je verrai bien si je devrais faire le ménage encore une fois.
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	Une ancre

	 

	 

	 

	C’est folle de rage que je rentre au loft. Non, mais pour qui se prend ce mec ? Et quelle idée de se faire appeler Signum ! Il ne peut pas avoir un nom normal, comme tout le monde ? Et puis, il m’a sentie quoi ! D’ailleurs, est-ce que je me suis lavée ce matin ? Merde, qu’est-ce que je raconte, on s’en fous ! Je n’en reviens pas qu’il ait osé m’appeler « petite chatte » et « tigresse ». C’est quoi ce Dojo ?! Pas sûr qu’il reste ouvert longtemps !

	 

	Mécaniquement, je vais chercher les affaires que j’ai laissées à l’appartement. J’ai failli enclencher l’ascenseur intérieur, mais je me suis souvenu à temps que monsieur Vince Richards dit monsieur Simplement doit être sur place. Je réussis de justesse à transporter tous mes bagages en un seul trajet, mais arrivée au club, je n’en peux plus et lâche tout par terre. Le bruit a sans doute alerté mon chef de la sécurité puisqu’il sort aussitôt de son bureau. Ouf, heureusement que je n’ai pas pris le monte-charge !

	 

	– Besoin d’un coup de main, Madame Cruse ? dit-il, amusé.

	 

	Il ne va pas s’y mettre lui aussi !

	 

	– Non merci, mais un verre ne serait pas de refus.

	 

	Sans se faire prier, il se dirige vers le bar. Serviable en plus ! Je suis tombée sur une perle ! Il prend une bouteille, remplit deux verres puis m’en tend un. Le liquide ambré ne me dit rien, mais bon, j’ai besoin de penser à autre chose. Je saisis le verre et le bois cul sec. Merde, ça arrache, mais qu’est-ce que ça fait du bien ! J’observe Vince du coin de l’œil. Assis sur un tabouret, il s’est servi également, mais il préfère jouer avec son verre. Qu’a-t-il fait ce soir ? Est-il au courant de l’existence du gang qui dirige à présent la ville ? J’ai l’impression que les galères s’enchainent depuis quelque temps. Je commence à saturer !

	 

	– Qu’avez-vous fait ce soir ?

	 

	Je ne sais pas si sa réponse m’intéresse vraiment, mais cela me distraira peut-être.

	 

	– Je suis passé chez moi pour récupérer quelques affaires et à mon retour, j’ai aménagé une des salles VIP pour que l’on soit plus à l’aise, surtout si nous devons partager un espace commun pendant quelques jours.

	 

	Pas bête ! Je n’y avais même pas pensé.

	 

	– C’est gentil de votre part.

	– Je ne sais pas si ça l’est, je suis juste organisé. 

	 

	Je me lève pour me servir de nouveau. La bouteille étant posée sur le bar près de Vince, je suis obligé de me coller à lui pour la récupérer. Il ne pouvait pas la mettre plus près ?

	 

	– Je vois, c’est un truc de militaire ?

	– Un truc de militaire ?

	 

	Je m’assois sur la chaise haute près de lui, nos jambes s’entrecroisent. Il me défie du regard.

	 

	– Oui, vous savez, le lit plié en quatre, ce genre de choses. 

	 

	Il hausse les épaules pour simple réponse. C’est tout ?

	 

	– Vous n’avez rien fait d’autre à part jouer la fée du logis ?

	 

	Son regard bleu me transperce, je ne sais pas ce qui me prend. L’homme de Cro-Magnon du Dojo m’a peut-être excitée sans que je m’en rende compte. J’ai besoin de me défouler.

	 

	– J’ai fait beaucoup de choses, mais je ne suis pas sûr que cela vous intéresse vraiment.

	 

	Je me ressers encore. L’alcool me détend et me désinhibe. 

	 

	– Oui effectivement, vous êtes d’un ennui…

	– Je suis désolé de l’apprendre. Et vous, qu’avez-vous fait d’extraordinaire ce soir ?

	– J’ai conduit jusqu’à la limite de la ville pour rencontrer une étoile. J’ai finalement remonté le temps en surprenant Fred Pierrafeu1 se taper une lapine. Et ensuite je tombe sur vous, l’agent habillé de noir... D’ailleurs, vous ne mettez jamais d’autres couleurs ?

	 

	Il se lève et attrape mon verre.

	 

	– OK, Wilma ! Vous avez assez bu ce soir !

	 

	Ah non, pas question ! Je récupère in extremis ma bouteille et vais danser au milieu de la piste. Je bois au goulot et me déhanche sur une mélodie que je fredonne. Les yeux fermés, je me laisse aller. J’ai tellement besoin d’extérioriser. Je veux être une jeune femme normale, juste un moment. Je ne veux plus être la fille abandonnée, maltraitée, oubliée, blessée et menacée. Agir sans penser aux conséquences, effacer les promesses du passé, avancer comme si hier n’avait jamais existé et vivre le moment présent. 

	 

	La musique de Ayana retentit dans les enceintes du club. J’adore cette artiste. Depuis que je l’ai découverte sur le net, elle est dans les favoris sur le MP3 de la chaîne hifi. Ce son est si entrainant ! Surtout, les paroles me parlent comme jamais. Le refrain arrive, je ne peux pas m’empêcher de chanter avec elle.

	 

	Peu importe le terrain

	Je ne peux t’échapper.

	Comme un souvenir lointain 

	Tu finis toujours par m’attraper.

	J’ai beau crier

	Courir jusqu’à demain

	C’est anesthésiée

	Que je ressens l’étreinte de tes mains.

	 

	J’ai besoin d’ouvrir les yeux. Je me sens comme elle, prise dans une spirale. Mon regard croise celui de Vince. Celui-ci s’est rassis sur son tabouret. Je finis ma bouteille et la laisse tomber par terre. Mon instinct me dicte ma conduite. Poussée par l’envie d’oublier, je me précipite vers lui. Il s’est levé à mon approche, en ouvrant les bras. A-t-il senti que j’avais besoin de ça ? Je ne sais pas.

	 

	Une fois dans ses bras, je niche ma tête sur son torse ; il est si large par rapport à moi. Il dégage quelque chose de rassurant. Soudain, je me rends compte que mes larmes coulent. J’ai beau essayer, je n’arrive pas à les arrêter. Sentant mon corps tressauter sous la vague de sanglots qui m’envahit, il resserre son étreinte. Ce n’est pas suffisant, j’ai besoin de plus. 

	 

	Je ne réfléchis plus, je le pousse jusqu’à la chaise qu’il a délaissée pour venir à ma rencontre. Je promène mes mains le long de ses cuisses tout en évitant son regard, de peur qu’il me rejette. Je dépose quelques baisers le long de son cou avant de faire glisser ma bouche sur sa clavicule. J’entends son souffle dans mon oreille, il n’est pas indifférent à ce que je lui prodigue. Je remonte mes mains sous son tee-shirt. Sa peau est douce, son odeur de musc m’envoûte. Je suis prise à mon propre jeu. Je suis une chatte en chaleur qui se frotte comme une damnée contre lui. 

	 

	– Tu es saoule, chuchote-t-il. 

	– Pas assez pour oublier… Fais-moi oublier.

	 

	Je ne sais pas pourquoi je lui ai dit la vérité. Ce sera une des rares fois où il me verra honnête et vulnérable. Je ne fais plus un geste en attendant sa réponse, toujours nichée dans son cou. Le fait d’être dans cette position me fait me sentir comme une femme soumise et cela me dégrise peu à peu. Sans que je m’y attende, ses bras puissants me propulsent sur le bar. Je ne sais pas ce qui se passe. Je relève la tête que j’avais gardée baissée et croise ses iris bleus, me rappelant un ciel ensoleillé. 

	 

	– Tu me devras un service, souffle-t-il.

	 

	Je n’ai pas le temps de lui répondre que d’un seul geste, il m’ôte mon pantalon et mon sous-vêtement. Il m’écarte les jambes et sans attendre plonge la tête dans mon intimité. Mon clito frétille à son contact. Il me lèche, me mordille, me mange. Tous mes sens sont en éveil, je suis saoule de désir. 

	 

	Je veux plus, je le veux en moi, le sentir. Je réussis à le repousser et à descendre du bar pour m’accouder au tabouret, penchée en avant et les jambes tendues. 

	 

	– Une baise pour une baise, lui lancé-je par-dessus mon épaule.

	 

	Un grognement sourd me répond. Je l’entends défaire sa ceinture puis je distingue le bruit d’un emballage de préservatif qu’on déchire. Je ne sais pas quelle vision je dois lui offrir, ainsi trempée de désir, mais ce qui est sûr c’est que je suis impatiente de le sentir. Ses paumes larges écartent mes fesses et quelques secondes plus tard, je le sens à l’entrée de ma féminité. Il entre d’un seul coup en moi me faisant crier et me cambrer davantage pour le sentir au plus profond de moi. Il s’est figé en attendant sûrement le coup de gueule que n’importe quelle greluche aurait poussé, mais je lui indique d’un mouvement de hanche de continuer, ce qu’il fait rapidement en me martelant. Mes sensations sont fortes et intenses. M’accrochant au bar, je finis par jouir. 

	 

	Il me pilonne de plus en plus fort et m’attrape par les cheveux. Je n’en peux plus, je le sens dans tout mon être, il me procure un plaisir intense. Mes seins bougent à chaque coup bien qu’ils soient toujours enfermés dans mon soutien-gorge et mon haut. Je le sens grossir de plus en plus en moi, ce qui a pour effet de déclencher un nouvel orgasme ainsi que le sien. 

	 

	Repue, je m’écroule sur le tabouret, haletante. Après quelques secondes, je finis par me redresser difficilement et me retourne pour le regarder. Son érection est fièrement dressée devant moi. Comment c’est possible ?! Je n’ai pas le temps de me poser plus de questions qu’il retire son tee-shirt.
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	Drame ou catastrophe !?

	 

	 

	 

	Ma tête est prise dans un étau… J’ai dû encore trop boire… Il faut vraiment que j’arrête. J’essaie de me souvenir de ma soirée, mais rien n’y fait. Qu’est-ce que j’ai fait hier ? Je fouille ma mémoire. Mes amis sont venus me rendre visite, puis je suis allée voir Sarah et… Je ne me sens pas bien, j’ai vraiment envie de vomir. Je ferme les yeux quelques instants pour me ressaisir. Ah oui, j’ai vu un mec qui a pris le dojo pour sa garçonnière et ensuite je suis revenue au loft pour récupérer mes affaires. Une fois au club, Vince m’a servi un verre, puis un deuxième… et c’est le trou noir. Merde ! J’espère que je n’ai rien fait de stupide, ça ne le ferait pas du tout !

	 

	J’ouvre un œil et je me rends compte que je suis dans une des salles VIP, allongée sur une sorte de matelas gonflable. Vu mon état, heureusement que les lumières sont tamisées. En regardant autour de moi, je vois mes affaires dans un coin de la pièce. C’est déjà ça, j’ai au moins eu la lucidité de me déshabiller ! De nouveau prise de nausée, je ferme les yeux et me rendors. 

	 

	L’eau qui coule sur mes plaies me fait mal à m’en faire gémir. Je reste malgré tout sous la douche, la douleur me rappelle que je suis en vie. 

	 

	J’étais en retenue cet après-midi parce que j’ai giflé Leah qui n’arrêtait pas de dire des choses horribles sur Mickael. Je l’ai défendu du mieux que j’ai pu, comme lui sait si bien le faire pour moi. En conséquence, je suis arrivée en retard. Quand Madame Lise a su que c’était parce que je me suis fait punir pour m’être battue, selon ses mots, son visage s’est déformé par la rage et elle a commencé à me frapper. Doucement d’abord, puis de plus en plus fort. À chaque coup reçu, je devais la remercier. De quoi exactement ? De me punir, de m’éduquer ? Nous sommes comme des chiens qu’elle s’est mis en tête de dresser. 

	 

	Au bout d’un moment, je me lève de la douche où je m’étais recroquevillée et en sors pour m’habiller. Ce soir je suis privée de diner, donc je dois rester dans ma chambre. Heureusement que la salle de bains y est accolée, je n’ai pratiquement plus la force de bouger ! J’enfile le vêtement le plus large que je trouve, mais même en prenant mes précautions, le tissu se colle à ma peau, me faisant tressaillir. On dirait du papier de verre, j’ai la sensation que l’on m’arrache
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